
... ni controle social
Depuis quelques années et à un rythme accéléré depuis le 11
septembre 2001, le capitalisme tente de démultiplier ses
appareils répressifs. Au niveau mondial, c'est le renforcement
des régimes forts dans les pays pauvres, l'extension illimitée
des pouvoirs de police, ainsi que le vote de législations d'ex-
ception en Occident. Les populations issues de l'immigration
et les pauvres sont ciblés. De nouvelles législations 'trompe
l'œil' apparaissent partout en Europe : elles ne visent claire-
ment qu'à étendre la notion de terrorisme à toute forme de
contestation réelle du système en place. Ces lois pourront
s'appliquer à diverses formes de désobéissance civile, d'action
directe et d'action syndicale (atteinte à la propriété privée,
occupation de locaux publics, information politique…). Le flou

de ces nouvelles lois menace quelques 'droits'
encore concédés : des personnes pourront

par exemple être  condamnées sim-
plement si leurs actes semblent

viser à une transformation
radicale de la société, ce

qui est considéré
comme terroriste.
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Ni Frontieres, ni nations ...
Actuellement, la liberté de mouvement et d'installation est
attribuée aux personnes selon des critères discriminatoires
(pays d'origine, sexe, nombre de diplômes, statut familial, social,
politique, économique…) Toute personne devrait être libre de cir-
culer et de s'installer où bon lui semble indépendamment de son
statut particulier. Nous devons nous battre pour que ceci devienne
une réalité. 
La liberté d'installation fait peur à beaucoup. Les menaces 'd'inva-
sion' ne sont à l'heure actuelle que des fantasmes xénophobes
entretenus par les pouvoirs politiques. Ils occultent que l’immigra-
tion est surtout une conséquence du capitalisme mondial-
isé : de l'exploitation économique, de la répression politique, de la
destruction des ressources naturelles et des guerres générées
partout sur la planète.  Au lieu de reconnaître cela,
l'Europe construit des murs de la
honte pour empêcher l’immigra-
tion avec ses camps, son arma-
da technologique et mili-
taire. Ainsi elle vient de
créer le Système
d ' I n f o r m a t i o n
Schengen (SIS)
pour renforcer le
contrôle  dans l'e-
space Schengen
puisqu'il peut être
consulté instanta-
nément à partir de
chaque poste de
police en Europe et
être le point de départ
potentiel d'une mesure d'ex-
pulsion, d'extradition ou d'ar-
restation. Une nouvelle fois, ce
sont les sans-papierEs, abondamment
exploitéEs, qui seront les premières victimes. Sans
droits (sécurité sociale, logements, droits liés au travail légal, recours
à la justice…), vivant dans une peur constante (contrôles policiers,
problème de santé, mauvais traitements, expulsions, refus d'être
payé…), illes constituent une réserve de main d'œuvre exploitable à
merci (textile, ménage, BTP, travail sexuel…). Pour  faire face à ces
problèmes il faudrait changer en profondeur notre système
néo-colonialiste, et  laisser aux populations des pays dits "pau-
vres" une autonomie économique et politique.

Le Campement
de Strasbourg
Il est temps de
rompre avec le

fatalisme et de
reprendre l'initiative :

le réseau No border, où
se retrouvent des collec-

tifs de divers pays, des
groupes autonomes d'immigréEs

ou de sans-papierEs.., lance un
campement contre les frontières du 19 au 28

juillet 2001 à Strasbourg (siège de diverses institutions
européennes et du SIS, noyau du système de contrôle central-
isé). Suivant les affinités et pôles de lutte de chacunE les cibles
et thèmes du campement seront diversifiés (LSQ, double peine,
violences policières, patriarcat, prisons, expulsions, racisme).
Le campement permettra une diversité d'actions directes
(théâtre et fête de rue, actions en banlieues, forums et occu-
pations, radios pirates, offensives informatiques…) et
d’échanges sur nos pratiques et réflexions.

Infos et contacts
Pour des infos supplémentaires : www.bok.net/pajol ; www.lsijolie.net ; www.bugbrother.com ; www.tranquillou.free.fr ;
www.noborder.org ; www.noborder-strasbourg.fr.st ; www.indymedia.org.

Quelques contacts de groupes francophones investis dans la préparation du campement :
noborder-strasbourg@fr.st ; groupe noborder au syndicat potentiel/13 rue des couples/67 000 strasbourg/ 03 88 37 08
72/noborder-strasbourg@fr.st ; collectif anti-expulsions d'île de france/21 ter rue voltaire/75011 paris/ 01 53 79 12 21  (repon-
deur et fax)/caeparis@free.fr ; espace autogéré des tanneries/17 bvd de chicago /21 000 dijon/03 80 66 64 81/
tanneries@free.fr; le gourbi/72 avenue thiers[vivelacommune!] /69 006 lyon/04 37 24 34 47 ; l'ekluserie/138 bvd magineot/35
000 rennes/02 99 38 05 75/ ekluserie@resiste.net ; Réseau NoPasaran/21 ter rue Voltaire/75011 paris/nopasaran@samizdat.net.

CAMPEMENT INTERNATIONALÀ LA FRONTIÈRE À STRASBOURG

Du 19 au 28 juillet 2002

NI FRONTIÈRES, NI NATIONS, NI CONTRÔLE SOCIAL
Pour la liberté de mouvement et d’installation et la solidarité entre les peuples


